
Ua homa*e « « p n l a o — é . — Dans la soirée de diman
che, une femme demeurant rue de Paris, n" 249, se rendit 
cbez uu droguiste habitant la même rue, M. D.. . , et de
manda 4o grammes de sel anglais pour son mari. En 
labaence du droguiste, sa femme prit sur elle de servir 
cette cliente. Malheureusement, au lieu de sel anglais, 
«•Ile donna du sel d'oseille, que le malade absorba. Pris 
aussitôt d u n malaise, le malade en question, après avoir 
reçu lo« *>ÉIIS d'un médecin, fut envoyé d'urgence à 
I hôpital Saint Sauveur. 

L e » t e M g r a M i M p o u r l a B e l g i q u e * . — A partir 
«lu ter juillet p n c l m i u , les correspondances télégraphi
ques adressées de Belgiquefen France subiront une modifi
cation de tarif : une taxe uniforme de SO centimes sera 
perçue par dépêche, plus 9 centimes par mot. Il est à 
remarquer que toute fraction de sou sera augmentée jus
qu'à 5 centimes. 

Cette taxe t'appliquera également aux relations 
frontières, lesquelles ne jouiront plus d'une réduction 
de taxe. 

Quant aux télégrammes adressés de France en Belgi
que, la taxe reste lixée à Va c. t [* par mot avec un mini
m u m de six mots , soit 75 centimes ; le rayon frontière 
est supprime. 

Pour les lettres, l'affranchissement est île 15 centimes 
pour les relations frontières dans les deuv pays, dans 
nu rayon de an kilomètres, et de ï.'i centimes d'ans lout 
le reste du pays, comme d'habitude. 

LES REUNIONS SOCULISTFSDE D1M\MHE 
- A . B O T J B A I X 

Bien qu'annoncer pour six heures la réuniou ouvrière 
tenuedimauche, . à la Paix », boulevard de Belforl n'a 
commence qH a 7 heures — la Mlle oh ht réunion devait 
avoir l ie» ayant été tenue Jusque-là par la chambre 
syndicale des ouvriers texti les . Ou s'impatientait bien 
un peu, mais comme tl faisait un temps superbe, on se 
trouvait a l'aise dans la cour de . la Paix » el c'est en 
regardant jouer aux boules que la plupart des auditeurs 
de M. Lafargueonl attendu qu'on daignât les faire entrer 
dans la salle qui leur était réservée. 

Nous étions là trois cents environ, dont bon nombre 
de femmes munies d'ombrelles, et d'enfants de tout Age 
dont \ un.tout petit celui-là, a égayé la réunion de temps 
a autre en agrémentant les discours d'une musique lar
moyante accompagnée de cris inarticulés que nombre de 
citoyens répétaient à l'envi,— histoire de rire un pou 

Ce qu'a été la réuniou, vous le devinez sans peine, <ir^ 
ganisee par le Comité ouvrier au profit des grévistes des 
maisons Cavroi. Mahieu et Vermer -Oelaontre. el le a eu 
uniquement pour objet l'attaque des patrons. Mais pro
cédons par ordre : on forme le bureau. Culinc, l'inévi
table, est nommé président d'honneur — ce que cet 
homme-la a préside hotrorairevnent dans sa vie «er* dé
sormais impossible à dire, l'histoire ne pourra pas relever 
ce chilTre-la —avec , comme président effectif, M. Waltel 
consei l ler municipal, et assesseurs .MM. Dubrulle, conseil
ler municipal, et r.regoire. C'est d'abord M. Waltel, qui 
prend la parole, et qui fait, ce que nos lecteurs connais
sent déjà, 1 historique de la grève des flleurs et ratla 
ctieurs de la maison Cavrois-JUhjeu. 11 y a en giève 13 
filewrs et *» rattacheiirs — l'orateur dit 39 —qui refusent 
«te reprendre le travail parce que le patron n'obtempère 
pas à iiiiei'.einaiule d'augmmtatioii de n.ui c. par heure 
«pu lui a été adressée par les ouvriers. Voila les faits 
M. Waltel, qui |>arle lentemeut mais violemment, part 
naturellement eu guerre contre M. Cavrois « le million
naire » — voilà une injure qui me serait particulièrement 
agréable — et fait, un peu à la façon de Uunoanmx, un 
tableau affreux des bagnes ou les ouvriers perdent leur 
force et les ouvrières leur santé, altérées par une atmos
phère pestilentielle. 

Mai son le discours, quelque peu somnolent pourtant 
du pré-ideut, a atteint lu summum de la violence, c'est 
lorsqu'il a parlé des sept lileurs qui « tête baissée » ont 
repris le travail chez M. Cavrois aux anciennes condi
tions. Ici,M. Wattel a puisé à pleines mains dans les lieux 
communs : « lâcheté, fourberie, fausse fraternité »; toutes 
l e s épithetes, m.•me les plus malsonnaiites, ont été lan
cées aux lileurs qui travaillent, et c'est aux applaudisse
ments unanimes de l'assemblée que le président a terminé 
sa harangue achcvelée en désignant aux ouvriers le « bou
levard |uuamiste », lire le boulevard de Paris, où les 
patrons élèvent encore tous les jours de somptueuses 
maisons avec le produit des salaires voles aux ou \ riers ». 

i faiv/ . icj Reér.Nx, marque l'A venir, crie-t-on de toutes 
parts et l'on fait à l'orateur uue ovation à laquelle H. 
Wattel ne peut se dérober qu'en donnant ] a parole an 
ci toyen Lafargue. 

A la diatribe du président coutre i l . Cavrois-Maliieu, a 
succédé une autre diatribe non moins violente de M. 
Lafargue. député de Lille qui, lui aussi, s'est é levé 
contre les « supplices • réservés aux ouvriers. M. Ufar-
gue a été mandé par les ouvriers grévistes : il est venu. 
« Tai conseillé l'arbitrage du juge de paix, M. Ca\ rois l'a 
refusé ». M. Lafargue, p r i a n t de l'honorable manufac
turier de la rue Montgolfier, l'appelle successivement 
Mahieu Cavrois puis Lavro. puis Macavrois, puis enfin 
Dubois et comme, à chaque Instant on est obligé de lui 
souffler le nom de la personne qu'il attaque, le député 
de Lille, qui n'eût dû cependant que s'en prendre à sa 
mémoire, s écrie, aux applaudissements de tous : « Oh, 
comme ce patron a un vilain nom ». C'est vraiment trou 
drôle I 

A ce moment on expulse un fou, qui n'avait du reste 
rien fait pour cela, puis SI. Lafargue reprend le 111 de sou 
diseours,H fait entre tempe ttn petit cours de socialisme 
international ce qui provoque des cris de :A bas la Patrie 
etrepvend la thèse de M.Wattel relativeaux patrons en gé
néral et à M. Cavrois en particulier. 

« Syndia;«»w-Yous, citoyens, s'écrie M. Lafargue. c'est 
l e seul moyen qui vous permettra de lutter avec avan 
tage contre les patrons. Si les ouvriers de votre profes
sion sont victimes d'nn exploiteur, soutenez-les de vos 
deniers ainsi qu'on l'a fait à Amiens lors de la grève 
des teinturiers, oh les patrons oui capitulé: vous êtes 
d'autant mieux placés ici pour donner tont l'élan voulu 
à votre confraternité et à votre charité que, grâce à la 
municipalité socialiste que vous avez sagement élue, les 
ouvriers en grève peuvent quêter à leur profit. » 

Nouveau couplet sur l'Internationalisme et « les biais 
unis d'Europe », puis retour sus à M. Cavrois — ou re
marque qu'il n'est jamais question de M. Vernier-Delaout-
tre. M. Lafargue voudrait que lorqn'iin patron refuse de 
faire droit aux demandes de ses ouvriers, il ne puisse 
plus en trouver nulle part et que même les autres fabri
cants ou fllateurs s'entendissent pour ne pas prendre à 
façon le travail qui uc peut se laire dans l'usine fermée 
pour cause de chômage des ouvriers. « Cela viendra, 
«joute, on guise de consolation, l'orateur qui sue à faire 
pitié, avec le socialisme nous arriverons à tout ». 

Les socialistes du reste, depuis les plus modestes jus
qu'aux plus renommés, sont tout dévoués à leur cause. 
« Voyez vos députés, dit M. Lafargue — ça c'est de la ré
clame — ils ne font pas comme les députes bourgeois qui 
ne viennent pas s'enquérir de vos besoins, ils se déran
gent et . . . (cris : A bas Moreau) enfin vos députés vous 
sont tout dévoués. Mon dernier mot est : syndiquez vous 
et vous triompherez. » iTriple salve d'applaudissements. 
Cris : v ive Lafargue !» 

M. Lafargue, très fatigué, itrmande à se retirer ; le 
eitoyeu bailleul lui succède à la tribune.La presse bour
geoise, dit-il, a enregistré les cris de « à bas la patrie », 
proférés tont-à l'beure.et demain on nous les reprochera. 
L'homme qui a crié était « surchauffé par Deschamps ». 
Nous, nous n'avons pas au cieur la haine des ouvriers 
allemands qui sont nos frères, mais nous aimons la 
France, et nos seuls ennemis sont les capitalistes.J invite, 
continue l'orateur, les ouvriers « qui ont bu un verre » à 
ne plus venir dans nos réunions pour y crier « à bas la 
patrie »; crions tous, au contraire, vive l'Internationale 
des travailleurs. (Applaudissements.) 

Le président reprend la parole, il donne les noms des 
ouvriers lileurs de chez M. Cavrois qui ont repris le tra
vail - ce procédé nous a semblé indisposer quelques 
personnes présentes — pour les désigner à la vindicte 
publique, puis il donne lecture d'un ordre du jour 
invitant les grévistes actuels a continuer la suspension 
du travail, et les ouvriers à les soutenir par tous les 
moyens en leur possession. 

La séance est ensuite levée. Il est S heures. Ouf ! V. 

. A . W A T T S E L O S 
Une conférence socialiste a été donnée dimanche, à la 

salle Briffaut. La séance est ouverte à midi et demi. Deux 
cents personnes y assistaient. 

Le bureau est ainsi constitué : MM. Milbéo, conseiller 
municipal de Koubaix, Président : Dubrulle et Duthoit. 
assesseur». 

Des drapeaux tricolores avec écussons R. F. ornent la 
place. 

M. Milbéo ouvre la séance en annonçant que la confé
rence est contradictoire. Il recommande le silence, puis 
donne la parole à M. Lafargue. (Salve d'applaudisse
ments.) 

Le député de Lille dit qu'il a cru devoir venir à Wat-
lrelus pour démontrer, comme dans la réunion desarnedi 
à Boubaix, que l'internationalisme n'est qu'un prétexte 
pour combattre les socialistes. Nos adversaires nousrepré-
seutent comme anti-patriotes et prétendent que uous 
avons crié : A bas la France ! A bas la Patrie! C'est faux, 
dit-il, jamais nous n'avons prononcé ces paroles. 

L'orateur fait l'éloge de la France qui a su se défendre 
contre tontes les monarchies. Dans notre intérêt, ajoule-
t il, il faut que la France soit forte et puissante. 

On va créer une ligne de tramways entre Ronbaix et 
la Belgique. Cette création, dit-il, permettra aux ouvriers 
belges de venir travailler en France à un prix minimum. 
Par conséquent, elle enlèvera du paiu aux ouvriers Iran 
rais — quelqu'un placé à côté de nous dans la salle 
trouve étrange cette façon de comprendre l'internatioua-
lisme. 

M. Lafargue fait ensuite, le procès du capitalisme. Le 
travailleur ne gagne pas suffisamment et est toujours en 
concurrence avec les ouvriers étrangers. F.ncorel 

Parlant de la femme, il fait une comparaison absolu 
ment inattendue entre elle et la vache. La femme qui va 
devenir mère, dit-il, est obligée de travailler, tandis que 
la vache est soignée avec empressement ; l'orateur lait 
ensuite allusion à l'affaire de l'oiirmies, et. réédite les 
tirades de son discours de la veille à Roubaix. On donne 
la parole au citoyen Jules Cuesde. 

Le chef des socialistes dit que le mot d'ordre est donné 
dans toute la France : les socialistes, que leurs ad ver-
aairw appellent bien à tort, selon lui. les Sans-Patrie, 
ont dépeints sous le.» couleur* les plus noires: on les 

accuse de vouloir tout détruire. Cependant, ce ,ont les 
.oclalistat qui donneront une patrie aux travailleurs le 
jour ou lfci in i trumtut- de travail leur apDsrti&u-
dront. 

M. Guesde trouve ici l'occasion de pousser une charge 
à fond de train contre ceux qui possèdent, puis il re
prend les théories socialistes qui ont été étalées dans les 
réunions précédentes et termine en faisant un appel aux 
travailleurs en vue des élections législatives prochaines. 

L'orateur donne lecture d'un ordre du jour analogue à 
celui que nous avons reproduit dans notre compte-rendu 
d'hier de la conférence du théâtre Deschamps. 11 est 
adopté. 

La séance a été levée à une heure vingt minutes au 
mil ieu des applaudissements. 

La salle ne contenait plus an» c e n t cinquante per
sonnes. 

- A . X - A - l S T - t s T O - » -
L'ne conférence socialiste, réédition de celle de samedi 

soir, au théâtre Deschamps, avait été annoncée pour di
manche apres-muli, à Lanuoy.à la « Maison du Peuple » 
Comme à Boubaix, les orateurs désignés sur l'affiche 
étalent les citoyens Millerand et Guesde; et l e sujet à 
développer : >• Patriotisme el internationalisme) » était, 
absolument le même. 

Un peu après quaire heures, Une voiture s'arrête rue 
Royale, devant l'estamittét de la coopérative. Le -citoyen 
Guesde eu descend, suivi du citoyen Lafargue. dont 1 ar
rivée inattendue cause uue certaine surprise, et de plu
sieurs membres du Parti ouvrier de Roubaixi L'absence 
du citoyen Millerand est vivement commentée. 

Ce n'est guère qu'une demi-heure plus tard, qu'on 
ouvre les portes du l'escalier, qui donne accès à la salle 
du premier étage. Le public n'arrive que très lente
ment. 

Trois cents assistants environ, parmi lesquels beau
coup de jeunes gens, el même de tout jeunes garçous, 
viennent petit 4 petit se ranger devant l'estrade. Quelques 
femmes seulement. 

Pour tromper les ennuis de l'attente, des choyons en
tonnent la chanson du « Panama », avec laquelle alterne 

liant de 1" « internatiouale ». Les v o i t e:lfa'ilines do
minent de leur soprauo suraigh. 

Les auditions sont suivies des cris «le : « Vive Culine t 
Vive là sociale 1 Vive le l'arli ouvrier I A bas la ca
nai l le! » 

Knlin apparaissent les citoyens Jules Guesde el Paul 
Lafargue.Leur entrée est accueillie par une véritable ova 
tiou, soulignée par de nombreux cris de : « Vive l'Iuler 
nationale ' » 

Le citoyen Décor* ouvre la séance à quatre heures 
trois quarts, avec uue demie heure de relard. On procède 
à la constitution du bureau, et Culine, selon la règle, est 
acclamé président d'honneur. 

La présidence effective est dévolue ail citoyen Decock. 
Quelques voix ont bien produise le nom de Desplechiii, 
mais la majorité a répondu : « Pas de bourgeois! » 

Les assesseurs désignés pour assister le président sont 
les citoyeus Carpentier et Leclercq, 

M. le docteur Parmentier, d»ftt !a présence avait été 
remarquée, deminde U parole, en faisant observer qu'à 
la dernière réunion on n'a pas voulu le laisser parler. 

l u e voix dans la salle ; « C'est contradictoire, tout à 
l'heure vous parlerez. » (Nombreux cris de : « Hou ! Hou! 
A la porte! »)M. le docteur Parmentier prOtesle energi-
quement. 

Le président, après s 4're Consulté avec son entourage : 
Pour prouver à M. Parmentier que uous voulons lui 

assurer la liberté de la parole, il est prié de venir pren
dre place au bureau. » 

Je veux bien, dit M. Parmentlèf, mais, après, vous 
ne me laisserez pas parler. » (A la porte! rloul ttotf !) 

« Silence! « clame le président, en agitant sa sonnette 
d'une façon désespérée, « montrez au moins que vous 
sa vêt vous conduire comme des hommes libres! » et il 
insiste pour que M. Parmentier monte sur l'esirade, ce à 
quoi le docteur finit par »e décider. (Murmures dans di
verses parties de !a salle, et cris de : « Vive le docteur 
Parmentier' «Nouveaux tintements de la sonnette prési
dentielle.) 

Lorsque le calme s'est un peu rétabli, le citoven De
cock, président, dit que la section lannoyenne du Parti 
ouvrier, • pour répondre victorieusement aux Imputa 
lions calomnieuses des bourgeois, qui n« «»«"'Mt plus de 
quelle guitare jouer, a prié les citoyens Guesde et Mille
rand de v y o r traiter, •.r.iinè a Roubaix, la question du 
patriotisme et de l'internationalisme.» 

il excuse l'abseuce du citoven Millerand. « qui a dO, à 
son grand regret, repartir, samedi soir, pour Pari*, appelé 
par ses camarades de là-bas », et annonce que le citoven 
l-afarguca accepté de le remplacer. 

I,e président, s'ihipirant "de l'allocution du citoven 
Henri Car»-etle au théâtre Deschauipsr qu'il reproduit 
presque mot à mot, « espère que. la réunion sera calme 
et qu'il n'y aura pas d'interruptions, pas même d'ap
plaudissements, atiu rie ne pas Incommoder les confé
renciers dans le développement de leurs idées. » Tontes 
recommandations bien inutiles, car il n'en sera nulle-
iVienl tenu compte comme on va voir. 

Dès l'instant où le citoyen Lafargue s'avance pour 
.'ommencer son discours, on applaudit à tout rompre, et 
les cris de : « Vive Lafargue ! Vive le Parti ouvrier ! Vive 
la Sociale ! Vive l'Internationale! » ne cessent que devant 
les sommations répétées de la sonnette présidentielle. 

Le député de Lille, après avoir constaté que c'est la 
première fois qu'il vient à Lanuoy, « dans cette région à 
moitié conquise au socialisme », dit que le docteur Par-
nentier a demandé la parole. « qu'il la lui cédera volon

tiers. » 
Un plaisant : « H n'y a pas de malades ici ! » 
Le citoyen Jules Guesde: « Les malades ne sont pas ici, 

comme on le dit ; c'est la bourgeoisie qui est malade, et 
e l lea besoin de bous médecins. » 

L'orateur continuant : « Le docteur a dit qu'on ne le 
laisserait pas parler, pas plus que la dernière fois; il se 
trompe, car nous aimons la discussion, la contradiction, 
en gens loyaux que nous sommes, et nous discourons 
toujours à portes ouvertes. (Bravos). 

« Je vais immédiatement. » ajoute le citoyen Lafargue, 
amener M. Parmentier sur un terrain qui doit lui être 

familier : l'hygiène et la salubrité publique, et je vais 
tont d'abord lui demander si, à son avis, un système 
hygiénique ouvrier est possible, avec les lois capitalistes 
qui régissent l'industrie. » « Non, » répond M. le docteur 
Parmentier. 

L'orateur trace alors un tableau des plus sombres du 
machinisme moderne qui a accaparé les hommes, puis 

les femme», puis les enfants, pour les enfermer dans les 
bagnes capitalistes, pires que l'enfer inventé par les ca
tholiques » où il prétend que l'anémie les ronge et lus 
affaiblit. 

Nous n'avons même pas d'eau à boire», crie une 
voix, « et nous avons encore à payer par-dessus le mar
ché les quarante sous de Parmentier », gémit uue autre 
voix. <• Vive Parmentier ! » s'écrie un troisième ci
toyen. 

le docteur Parmentier se lève. «Je viens ici pour 
discuter la qnostiou sociale, » dit-il, « et ie ferai pour le 
mieux tont a l'heure, n'ayant pas l'habitude dus réu
nions publiques: mais je n'entends pas être ainsi pris à 
parti personnellement, ni par l'orateur, ni par 1 assis
tance ». 

Nous ne faisons jamais d'attaques personnelles, répli-
|ue le citoyen Lafargue, « et cela est bon pour nos ad
versaires; c'est pourquoi je réclame le silence le plus 
absolu dans l'auditoire. » (Bruit confus. Agitation dans 
uue partie de la salle. Cri de : « A bas Parmentier ! ») 

Plusieurs citoyens exécutent l'individu qui a poussé 
ce cri, et qu'ils déclarent être un agent provocateur. Ils 
l'expulsent de la salle et le poussent dans l'escalier. Le 
citoyen, ainsi malmené, manque le pied et dégringole de 
marche en marche jusque sur le dos d'un contrôleur, 
qu'il entraîne dans sa chute sur le pavé de la cour. Tout 
est bien qui finit bien : ni l'un ni l'autre ne sont Mes 

L'orateur félicite les « camarades • qui viennent de 
rétablir l'ordre « par une exécution sommaire, qui sera, 
il l'espère, une leçon pour ceux qui voudraient semer la 
division dans l'assemblée. » 

Puis il reprend le fil de son discours, et surenchérit 
ncore sur les violentes attaques qu'il vinnt de faire 
ontre la grande industrie, et contre les « bourgeois ex

ploiteurs ». 
A cet instant, M. le docleur Parmentier demande à voix 

basse au président la permission de se retirer, parce 
qu'on vient, dit-il, le réclamer d'urgence pour porter ses 
soins à une personne malade. 

Le citoyen Lafargue, qui continue de parler, attaque 
alors la question des ouvrières « mères », développée par 
lui déjà dans beaucoup de ses conférences, et, sur la
quelle il prétend ne tenir ancun compte au Parlement 
nés longues études qui en ont été faites par de« com
missions spéciales. ». 

Incidemment, l'oratenr fait une charge à fond de train 
contre les patrons qui occupent dans leurs ateliers des 
ouvriers belges an détriment des ouvriers français, et 
cette digression parait surprendre étrangement une 
partie de ! assistance. 

Il dit que son collègue lourde et lui ont proposé une loi 
« obligeant les patrons à payer les Belges au même prix 

3ue les Français », et il fait "allusion à la nouvelle ligne 
e tramways qu'on est en train d'installer à Tourcoing, 

« pour aller chercher le matin des ouvriers en Belgique, 
et les y reconduire le soir ». 

On peut dire que c'est ici la fin de la première partie 
du discours du citoyen Lafargue. Quant à la seconde, elle 
est identiquement la même que celle qui a terminé son 
discours au théâtre Deschamps. Nous croyons donc su
perflu de la reproduire. 

Le citoyen Jules Guesde, qui se présente à son tour à la 
tribune, est accueilli par uue salve d'applaudissements, 
nouvelle infraction aux recommandations du président. 

« Je regrette énormément », dit il , « l'absence du doc
teur Parmentier. si elle est motivée toutefois, parce que 
j eusse été heureux d'entendre un de nos ailversaires, 
qui s'associe, |>our nous combattre, aux journaux catho
liques, dont les calomnies nous poursuivent tous les 
jours. » (L'docléurti é s t i n v ô . ) 

A propos de l'Internationale, M. Gnesde se lance dans 
une digression religieuse, il tourne le catholicisme et 
Dieu lui-même en dérision — ce qui ne nous i pas paru 
être du goût de tous les socialistes. 

Le citoyen Jules (iuesde traite alors le fond de son 
sujet, c'est-à-dire le patriotisme et l'internationalisme, et 
réédite exactement, pour cette seconde partie, tout ce 
qu'il a dit. samedi soir, à Roubaix, 

Le président, après avoir constaté que M. le docteur 
Parmentier n'est pas venu pour prendre la parole, et que 
le bureau ne saurait être rendu responsable de son ab
sence, propose, à l'assemblée le même ordre du jour que 
celui voté au théâtre Deschamps. 

La séance est levée à cinq heure» trois quarts, aux 
cris de : « Vive le Parti ouvrier ! Vive l'Internationale I » 

Ancun incident ne signale la sortie qui s'opère dans le 
plus grand ordre. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publia dont cette partie au journal n'enga

gent ni l'opinion ni la responsabilité de In rédaction. 

L e p r i x d e l a v i a n d e 
Roubaix, 16 juin. 

Monsieur lé Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Je lis dans votre édition de ce jour que des démarches 
faites par différentes municipalités auprès des bouchers, 
dans le but d'obtenir un abaissement du prix delà viande 
proportionnellement à la diminution subie par le prix du 
bétail, ont abouti dans certaines vil les. 

Pourquoi les mêmes démarches ne seraitnt elles pas fai
tes par la municipalité de Roubaix auprès des bouchers de 
la vtlle ? 

F.u vous remerciant à. l'avance de l'insertion de ces 
quelques lignes dans votre prochaine édition, je vous 
prié d'agréer, Monsieur le Directeur, mes respectueuses 
salutations. L'n habitant économiste. 

Mort du ouré de W t a n e s e e l e . — On annonce la mort 
de M. l'abbé Huyser, curé de Wmnezeele, vice-doyen dn 
décauat de Stceuvoorde, décédé jeudi 13 juin, dans sa 70e 
année, à la suite d'une longue et douloureuse ma
ladie) 

M. Gustave-Léopold Huyser était né à Drinkani le 18 
décembre 1823. Ordouné prêtre le 17 juin 1818, il fut suc
cessivement professeur à D>Juai, Ctlré à ÏÏdUville-sur l'Es-
caut le t novembre 1859s aumônier à,la prison de Douai 
le 13 mars 1860, curé à St Pierrebrouck, le 30 janvier 1872 
et à WlUUezeele le 24 juin 1873. 

Les c o n d a m n é s à mort Claeys e t Degroote . — l."> 
condamnés à mort Claevs et Degroote ont quitté Douai 
pour Avesnes, l)ier matin, à M h. 30; sons la coii'iiii'e 
des gendarmes Franont», tlanvin et Lefebvre. 

Ils ignoraient que leur Ututfert était décidé, aussi l'ar
rivée des gendarmes provoqua chez eux un eerlam abat 
tentent : solideiiient irarotléscl Hit eulravcs aux pieds. 
les JeUX condamnes furent conduits eu voiture jusqu'à 
la gare. 

Claeys marchait la tète basse, Degroote jetait uu regard 
inquient autour de lui, et ce n'est une lorsqu'ils appri 
rent nu'oa allait Pis conduire nou pas à llaulmont, mais 
à Avesnes, qu'ils reprirent leur assurance. 

Arrivés à Valenciennes, où ils devaient attendre une 
vingtaine de minutes, on les fit entrer, dans une salle 
d'attente dont les fcnêtrrs 3e garnirent lapidementde 
curieux. Claevs dit alors quelques mots eu flamand à 
sou compagnon, qui se mit à sourire. 

A Auluoye, le bruit de leur passage s'était répandu, 
et il v avait foule. Claeys, se voyant l'objet de la curio
sité publique, dit : « L'heure, n'a pas encore sonné; j'es
père en la clémence du Président de la République et si 
f en profite, Je ne chercherai jamais à m'évader de la 
Nouvel le-Calédonie. » 

Knlin, a 8 h. 53, le train s'arrêtait à la gare d'Avesnes ; 
îoO personnes environ stationnaient sur l e quai. Le pro
cureur de la République, M. llattu et son substitut atten
daient les condamnés qu'on fit monter dans un omnibus 
de l'hôtel du Nord pour les conduire a la prison. Eu 
entrant, Claevs et Degroote s'adressèrent au gardien-
chef :«i Nous voilà revenus, lui dirent-ils. msis pas pour 
longtemps.» 

Cala i s . — M. Jaurès à Calais. — Au moment où se 
tenait la réunion de Roubaix, 11. Jaurès faisait à Calais 
une coufèrence au cours de laquelle i! s'est expliqué 
aussi relativement aux idées antipatriotiques qu'impli
querait l'internationalisme des socialistes, s'il fallait, 
a-t-il dit, en croire la presse et les orateurs opportu-

La vérité, s'est écrié le député de Carmaux, c'est que 
nous rêvons de mettre la France au premier rang des 
nations qui j irécoii isenU avènement de la justice et fiu 
droit, mai» nous sommes patriotes à la manière de nos 
frères d'Atsaee-Lorrainequi viennent de voter pour Liebk-
necht, l'homme qui protestait en 1871 contre leur an
nexion violente à l'empire allemand et auquel on nous 
reproche de serrer la main en dehors des frontières alors 

[u'il veut, comme nous.faire de l'idée de patrie un agent 
u civilisation 

.a cinquième course aro i aueie; a,, certes, eie la pius 
rayante. Aux quatre premiers tours, Litlhe-Sion lient 
e, vers le 5e elle perd ; Franck, qui la suit de près, la 
jasse suivi de Caïouette qui arrive 2e et enfin LitWe 

M o u s c r o n . — Les courses de chevaux. — Ces courses, 
favorisées par un temps splendide, ont attiré à Mouscron 
une foule d'amateurs. Dès 2 heures, quantité de véhicu
les de toutes sortes défilaient dans la plaine, plus de 300 
voilures ont pénétré sur le champ de courses. Les tribu
nes regorgeaient de monde, les toilettes clair domi
naient et jetaient leur note agréable. 

Quelques vétocemen s'étaient aventurés sur le turf. 
Enfin l'heure des courses arrive. Les booekmakers sont à 
leur poste. 

La première de ces courses, réservée aux mouscron-. 
neis , a été faite sans grand entrain. 

lionne bète, arrive premier, Box 2e, Jules 3e, et Comi-
7"" **. . „ „ . . . 

2e course : 1er Pellegrin, 2e Copernic, 3e Polisson, ie 
Caoutchouc, 5e Sarah. 

3e course . Peretz grand favori, arrive premier avec 
100 m. d'avance; Aluni arrive second contre AVrnieaiequi 
le suit avec 5 mètres de moins. 

i e course fgalop) a été bien t e n u e : Prtil arrive 1er, 
Miltoupe 2e, Champagne 3e et fiottri 4e. 

La cinquième course ftrot attelé) a.^certes, été la plus 
attray 
tête, i . . 
dépasse suivi de Cafouette qui 
Si'oii 3e et Perretz i e . 

Aucun incident à relater. 
Le défilé a été très animé. Le concert donné par la 

Royale-Harmonie a été superbe. 
— Homme trouvé mort. —Diniauche vers i heures du 

matin, un ouvrier piocheur du chemin de fer, C. Peers, 
passant par le Bas-Voisinage, aperçut sur le sentierTbu-
geant le chemin de fer, uu homme ne donnant plus 
signe do vie. 

La gendarmerie informée aussitôt, transporta le défunt 
à la Morgue ; le brigadier Allaeys, et le gendarme De-
keetelaere. ouvrirent aussitôt une enquête. 

Le défunt portait à la tête quelques blessures assez 
aves. M. Schuppens, docteur, visita le corps et conclut 

'aiiiiru.cimaticiment à u'ie apoplexie pulmonaire. Les 
coups portés à la tête seraient dues aux chutes occasion
nées par cetlc apoplexie. Le parquet de Courtrai nd 
attendu. 

L ' a s s a s s i n a t de R é t i n n e . — Arrestation de l'assassin 
présumé. — Un bouilleur, Massard, auteur présumé de 
l'assassinat commis récemment à Rétinne, a été arrêt'-. 
Après iiiterrogatoire,le mandat d'amener a été transformé 
en mandat d'arrêt. 

L » g r è v e d e s t i s s e r a n d s de V e r v l e r s . — L'impres
sion est que la grève touche à sa fin. 

La grève, dans le principe, était dirigée contre les 
façonniers. 

Si les tisserands occupés chez les fabricants se sont mis 
en grève c'était par esprit de solidarité. 

Or, voilà que le syndicat des façonniers vient de 
céder. C'est le tarif ouvrier qui est accepté par les façon
niers. . . 

Restent maintenant les fabricants. Accepteront-ils le 
tarif ouvrier? H semble bien que oui, d'autant plus que 
pour U plupart ils paient, ainsi que nous l'avons dit, des 
salaires aussi élevés et même pour certains articles des 
salaires plus élevés, que ceux du tarif ouvrier. 

et Elise Stoop, s3 ans, tisseraude, à Tourcoing. — Adolphe Le 
comte. Si ans. tisserand, me Se la FOn'e-anx-Chértes, cour de 
l'Aigle d'Or, 9, et Julie Dewach, 18 ans, tisserande, rue de la 
Fosse-aux-Cliêne. — Pierre Hendrickx. *7 ans. peintre, rue de 
Toulouse, 5, et Marie Di-,'«ttlguiès, 30 ans. journalière, rue de 
Toulouse. — Ferdinand Vreck 23 an», ferblantier, nie de Na-
ples, 82, et Catherine Vandeviére, 21 ans, repasseuse, rue de 
N'aples, 83. — César LesatTre, 2t ans, tisserand, rue de l'Avocat 
12, et Irma Beuscart, lu ans, canetlérei rue di} Mouveaiix, M. 
— Emmaduel Deliarchies. employé, à Paris. Henriette' ViWux, 
couturière, à Paris, — Henri Cocnois, 31 ans, négociant, à Bou 
haix, et Marie Benard, 27 ans, sans profession, a Kumygny. — 
Emile Deconrcelle, 26 ans, journalier, à Roubaix, et Clémence 
Dectercq, 26 ans, journalière, a Lys-lez-Launoy. — Eugène Blail-
liet, 23 ans, menuisier, à St-Quentin, et Lucie Desprez, 21 ans, 
tisserande, rue de Mon». — Joseph Lecoq, 2» ans, lisseur, rue 
Wasquelial, », »t Palinvre Fontaine, 2A ans, ourdisseuse, me 
llella, 23. — Alfred Coucke, 8g ans, journalier, rue Bernard, 6», 
et Clara Deffrenne, 37 ans, lessiveuse, rue Bernard. — DWIora-
tiont dé décès d» <« jnin. — Charles De (ieyter, 53 ans, me 
Turgot, lél — Adolphe Doveuglièle. a-j ..iis rue de la Lys, 31. 
— Aiinisl» v,r, ; »» , ,„,. nie. du Tilleul, 239 

TOVRCOIXit. — Ihxlaraliare 6e naissances du n juin. — 
Amélie Boudreur.au Hallot — Alfred Mullie. ruelle Codror),— 
Louise Willouuet. me de Menin. — Julia Moreels, Pout-dé-
Neuville. — Publications de mariages. — Arthur Deschomyn 
23 ans, tapissier, et Hélène Duinortier, 22 ans, couturière. — 
Pierre Castelain; ft aris lissej-aod, et Sidonie Vanoouillie. 28 
ans, couturière. — Gustave Écrepoiit, 90 %t'.~,t directeur, et Er-
nieuce Desobry, 25 ans, sans iirofession. — Louis Vânbeïlfii-

Îhien. 27 ans. tisserand, et Eiise Stoop, 2ô ans, tisserande. — 
nies Freinaux. 26 ans, plombier, et Pauline Vercambre, 17 

ans, piquriére — Jean Desramps, 26 ans, teinturier, et Lèopol-
dlne Lemy.flans, soienéuse, - - Jean Baptiste licscliamps. 41 
ans, magasinier, et (.lémence Evrard. 38 rfrlf. Mil» d" Bureau 
— Paul housse, 22 ans, sans profession, et Elise Duthoit. 12 ans 
tailleuse, — Augustin Vaiineste, 27 ans, liseur, et Zoé Flaïuent, 
26 ans, rattacheuse. — Henri Dujardin, 19 ans, ouvrier en chi
corée, et Hélène Se»iihoev«. I» ,ans, .soigneuse. — Abelaru 

été 

laminent. Une lutte sérieuse s'engage alors, l'arrivée est 
magnifique, , „ 

M. M. Guichard, directeur du manège, qui se tenait a 
l'arrivée, constate les résultats suivants : 

1er prix, Mirabelle, montée par M. Jules Declercq; 2e 
Junior (François Prus); 3e, Gazelle (Hector Toutlemondei; 
4e, Petite (Emile Declercq) —Baccarat. 

S A I S O N D ' E J ' l ' J b J 

iic.splechiu, 17 ans-sans 
profession. — Emile llunionl;29 ans, domestique, et Elotlié 
Hoche, i!6 ans, ajipi 

lo lèNsioi t . — 
yneel, 21 ans 

leur, et Angeliq UlUCll 

s i i c n e i . ao a n s . s a n s u n i i e s s i u i l . — J l l l ' ' ^ l Ici ,) . 3„ a n s , I a l l a 
l'heur, el PJlilouiéiie liulertc 16 ails, i attaclieusu. — Ueorge 
Vandekerkliove. 2i ans, irionh m . < I ^iplvc Vansrngel, 2! ans 
piquriére. — lienoni Vanhaecke, 50 ans, tisserand, et Arirti 

. igneuse. — Mariais — Joseph Ghestem, 23 
.erand. et Clémence Leiguel, 23 ans. rattacheuse. — 

François Couvreur, 92 ans. évangêlisté. f! Catherine Vandcr-
" hel. 23 ans. sans piiifessiiiu. — Jules Leclercq. 23 ans, fatta-

— Ueorges 
' "1 ans 

Arirte 
Salitot, 26 ans, servante. — [Vrfaratioiif de décès du n juin. 
— Catherine Vanhenle. 77 ans. ménagère, rue Delhaye. — Au
gustin Bonté, 11 mois, rue, Fin de la Guerre. — Adélaïde Lé
man. 69 ans, sans urorosMOu, rnt ne Gand. — Henri Lefebvre, 
3 ans, rue de la Croix-Rouge. — Jean-Baptiste Vandèbc'uTijtle, 
68 ans, sans profession, rue du Brun-Pain. — Emile Janssens, 

mécanicien. Hôpital Civil - Julien Isembacq, 7 mois, 
boulevard Gambetta. 

/(O.YC'tf. - PectaraiioiM de naissances .du tl au ts juin. 
Robert l'oldermau. la Vallée — Alice llaiikaert; seatljerdas 

Morts. — Hélène Deconiiigli. nie de la Latte. — Jean Lécortté, 
ue de Bousbecque. — Mariages. — Paul Leplat, 28 ans, em

ployé d'octroi, à Tourcoing, et Justine Lesage, 28 ans, servante. 
-- Roncq. — Itenrin Vérin, 30 ans, ouvrier cliarpentier-meiiui-

;r. a Koncu, et Dclptune Maret, 29 ans, ménagère. ;i Honcq. 
Vlfred Verliaeglie, «5 ans, tisserand, à rtoucq. et Marie Catry, 
ans. ourdisseuse. a Roiirq. — Déclarations dedëeés dnti au 
juin. — Fideline Hentuon, 71 aus, au Blanc-Four. — Jules 

Dlialluiii. 60 ans. au lllanc-Four. — Oscar Selosse, 33 ans, au 
Pied-dc-Wlùff. — Arthur Call»waert. 9mt«ts. au Faubourg. 

WILLEMS. — DécUiratumt de naissances du iB mai au ts 
«in. — Germanie llesprets, hameau de Mouscron. — Henri 
lebvser, rue Famechon. — Stanilas Conart, au Grand Marais. 
- JûliaChantraioe, rue Bon • ouseil.— Mariages. —Henri 

Dutrieux, 30 ans. tisserand, à Willem, et Félicie Delannoy, 23 
Meuse à Wjllems. — Alphonse Gillard. 28 ans. .imploré 

des douanes, a Willem*, et Sophie Delabattie. 25 ans, sans pro
fession, à Willems. — Hector Catel, 33 ans. négociant eu char
bon à Tourcoing, et Clémence Masquelier, W ans, rentière, à 
Willem^ . . ,, • -

«aMsvananBMi 
CONVOIS FtîNÊBRÊS « 0BIT3 

„»s amis et connaissances de la famille DEVEUCHEL-
DORCHlKSqul, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
dé faire part du décès de Monsieur Adolphe DF.VEU-
GHEL, décédé à Roubaix, le 18 juin 1893, dans sa flO-
année, administré des Sacrements de notre mère la 'Me-
Eglise, sont priés déconsidérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le mardi 20 courant, 
9 heures, eu l'église Saint-Joseph, à Roubaix» Les Vigi
les seront chantées je lundi 1&, à 6 heures. L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue riè la L}»» 3 . , 

Un Obit solennel du Mois sera célébré au Maite-Autel 
de l'église Saint-Jean Baptiste, à Roubaix, le lundi 19 
juin 1893, à 9 heures 1|2, pour le repos de l'âme de Dame 
Joséphine RAYART, veuve de M. Louis DEMASCRE, décé
dée a Roubaix, le 11 mal 1893, dans sa soixaute-qua-
torfième année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur,à Roubaix, le lundi 19 juin 1893, à 9heu-
rés, pour le repos dp l'àme de Monsieur BERNARD, veuf 
de Dame Mathilde VAX PARIS, décédé à Holibaix, lé 27 
jniu 1892, à l'âge de quarante-quatre ans. administrédes 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per 
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de cousidérer le présent avis comme 
eu tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. le mardi 20 juin 1893, à 
8 heures 1|2, pour le repos de l'âme de Dame Sidonie 
THEYS, épouse de Monsieur Charles DUBOCIJUET, décédée 
à Roubaix, le 8 mai 1893, dans sa cinquante-deuxième 
aimée, administrée Jes Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-pari, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lien. 

C A I S S E D ' E P A R G N E DE ROUBAIX 
5, RI'E DU CHATEAU, 5 

Séances des 17 et 18 juin 1893 

DESIGNA TIO.V 

Roubaix. 
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36.87a.18 
du mois dejuin sont suivies: A Boubaix 

Dujardin et Delattre-Varlet, directeurs : et MM. 
>r et E. Tetteliu lils, Uirecteurs-adioiiits A l.annov. 

par M. Mulliez-lievsaillr. A Croix, par MM. A. Nedonsel et 
Deleseliise. AWattrelos, par MM. Delchauibre et Hien-Seynave. 

OHIIRE DU SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts, ainsi que les demandes Ue remboursements, les di
manches, de 9 à i l heures, les samedis, de 9 à 10 heures i|'i. 

LAGL4€ED41VSL4II»ENT4TI(^ 
On a parlé bien souvent de r i m p o r t a n e e d u cho ix 

de la g lace des t inée à l 'a l imentat ion. On sait , e n effet, 
que les micro o r g a n i s m e s , et joarmi ceux-c i non s e u 
l ement les bactéries ordinaires et inoffeiisives de l 'eau 
m a i s auss i les esyièces pathogènes , p e u v e n t suppor
ter la eongel lat ion naturel le et u n e assez l o n g u e con
servat ion à l'état conge lé sans q u e leur pu i s sance de 
reproduct ion soi t détruite et auss i sans qu'i ls perdent 
l eur v i r u l e n c e . 

Préoccupé de c e danger , le consei l d 'hygiène pu
blique et de salubri té a é m i s le v œ u su ivant : 

Le conseil d'hygiène publique et de salubrité du dé
partement de la Seine, considérant que les recherches 
exécutées dans les divers pays ont démontré les dangers 
qui résultent de l'emploi de l'a glace impure daus l'ali
mentation. 

» Attendu qu'il importe, dans l'intérêt de la santé pu
blique, de ne permettre la vente et l'emploi — pour les 
usages alimentaires — que de glace pure c'est-à-dire don
nant, par fusion, de l'eau potable, 

» Emet le vceu : 
» yu'une réglementation, établie sur les bases ci-après 

soit appliquée au commerce de la glace: 
» Interdire à tous marchands, fabricants, dépositaires 

ou débitants an détail quelconques rie mettre en vente 
— pour les usages alimentaires—de la glace qui ne 
serait pas fabriquée avec de l'eau des sources qui four
nissent l'eau d'alimentation: la glace doit donner, par 
fusion, de l'eau potable: 

«Imposer aux fabricants ou dépositaires de glace indus
trielle et rie glace alimentaire l'obligation de loger leurs 
produits dans deux locaux entièrement séparés. 

» L'un de ces locaux sera réservé à l'emmagasinage de 
la glace non pure exclusivement destinée aux usages 
industriels. 

» L'autre sera affecté à la conservation rie la glace 
pure (c'est-à-dire donnant par fusion rie l'ean polable) 
ilestinée uniquement aux usages alimentaires. 

» Sur la porte de chacun de ces locaux sera placée une 
inscription distincte ainsi conçue : Gfuce alimentaire 
("avec étiquetle sur fond blanc) — ou Glace non alimen
taire (avec étiquette sur fond rouge) — suivant la nature 
de la glace renfermée dans chacun d'eux. 

» Les véhicules employés au transport de la glace 
porteront les inscriptions sus-iudiquées. selon qu'ils 
seront effectés au transport de la glace alimentaire ; ou 
la glace non alimentaire. 

» Dans aucun cas, ces véhicules ne pourront être em
ployés au trans|K>rt d'une catégorie de glace autre 
que celle désijuée par l'inscription dont ils auront été 
revêtus. 

»Les débitautsau détail seront également tenus d'avoir 
deux cases on réservoirs étanches. sans communication 
entre eux, affectés : l'un, à la glace alimentaire — l'au
tre à la glace no» alimentaire : l'un et l'autre porteront 
les inscriptions distinctes ci-dessus prescrites. 

» Les débitants au détail qui ne pourraient avoir les 
deux réservoirs sus-indiqués, ne devront vendre que de 
là glace alimentaire. » 

CHOSES ET AUTRES 
Uu de plus I . 
Voici qu'à son tour le Mage en chef de la Rose -l- Croix 

rient, à ce qu'on nous aflirme, de s'adonner à l'exercice 
de la bicyclette. 

De sorte qu'il no'.issera donne d assister a ce spectacle 
snggestit : 

Le fer pédalant ! . . . 

Petite affiche blanche collée sur une gouttière : 
« On demande des ouvrières pour Toirt le porte-mon

naie, Chl gagne de suite. » 
— Parblèfl '. 

RoiBUX. — fbîct les résultat 
la Fédération l'Avenir du Tilleul. 
geon Macot, chez M. Delcrange. nie du 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
itu ,'oncoui's donne hier par 

ma de la société IcjPi 
Moulin 

prix J". Petit 5p. ie Vaii'keinpeii 4p. 3e Delannoy 3p. 4e 
r Tltooremans lp r*- Durer, p. 6e Haïubour ip. le Bernard te. 
8e Petit 4|ï fe Ivlpw'hère 3p. ioe Lemau. Ile Draux lp. l ie 
CromineliucVip. i l c i if'vet Su. . 

l ie nrix Plaiicon 3p. I*- WillMnbmisw. 16e Relmere 3P. Le 
Derveaux ll>. 18e Hoiicq lp. 17e Nanuir ip. 30 Paul Liberl. 
31e Dhasse 33e Leclercq lp. 23e Duriez ip. !'.« Moulaert lp. 

23e !»err'wrler lp. *<* Dechep|ier (p 37e Mahieu. 38e Deweer. 
30e P. Libert 30e Fx-febvre, 3le Plançon. 33e Vaneoillie 

Le premier pigeon a été constaté a 9 h. 37'vG" avec une vi
tesse de 957 mètres. 

Illl nous prie Ue rapiieler :IH\ ;iinateuis colombophiles que 
le grand concours -or l.lianiillv. distance 173 kilomètres, aura 
lieu au siège de la société les l'igeons Parvenus chez M. Mortier 
rue des Parvenus, le dimanche 33 juin. 11 y aura 75 fr. de prix 
d'honneur. 

La mise en panier se fera le «amedi de quatre à six heures 
et demie du soir. 

— Dimanche 18 juin a eu lieu un ej'aud concours de pigeons 
ur Salrtte-Mej're, organisé par la société « Union et Progrès », 
lablie au cafédè l'Hetei-de-Ville. place de l'Hûtel-de-\ille, I. 

30O fr. prix d'honneur. 
Les pigeons ont été lâchés à * heure- 30 du matin par un 

temps splendide. 
D'après les dépêche» reçues de M. Verlionck, convoy«invly a 

eu M très beau départ. Le premier liigeon est arrivé à Tour
coing verf 1 heure l|8. Le Concours n étant pas arrête, uous ne 
pouvons onner d'autres reuseiguem nts au ourd'hui. 

— Au concours de pigeons sur Creil qui a eu lieu dimanche 
18 juin organisé par la société la Colombe, établie chez M. 
Jules Itaert. estaminet de la Nouvelle Aventure, il v a eu en 
viron 600 pigeons d'engagés. Le laclier a eu lieu à 5 heures 45 

LES COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — De nombreux amateurs s'étaient donué rendez-

vous dimanche à 7 heures du soir, chel M. Desrousseaux, rue 
Pellart, pour la partie de coqs qui avait lieu entre la .société de 
l'Ours et le» bouchers de Leers. l'n deux de trois mort pour 50 
francs avec paires de. plaisir à ? francs tous poulets. C'est la 
société de Leers qui a gagné la partie, l'ne paire de piaisir a 
été gagné par Leers et l'autre par I Oor»< 

Les importants paris qui étaient engngés dans cette partie, 
ont donne lieu à une animation inusitée. 

Fainips Parisiennes 
E. LANDAUER 

16, Rne du Vieil-Abreuvoir, 16 
R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à h main 

à . E l e m i r e m o n t ( V o s g e s ] 

I m m e n s e assort iment de L i l n g e r l * H n e , pour 

TR0USSE4GX ET UYOTTGS 
Choix cons idérable d ' a r t i e l e i » . l i a n t e s n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t * » , en R o b e » * , I > o n i I l e t t e * i , 
i P e l f s n e c i c a i - h e m i p e et p i q u é , R o b e s d e 
b a p t ê m e , C h a p e a u x , K o n n e t » , T a b l i e r s . 
e tc . , e tc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BRODE A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
A P r i x except ionnel 

DEPOT. TOILES i* VOIES 

TIR AUX PIGEONS 
1V>L'BAI\. — Hier dimanche, au grand concours régional au 

stand du Ul'Çncij. M. Musina sapuë le premier prix. Il p4B*0M 
sur ti à 26 métré», A'-jourdlun .-outmuation du concours. 
Morts donnerons les résultats de cette seconde journée 

CONCOURS DE CHIENS RATÏERS 
Iloi'BAix. — Environ 300 personnes as'lftaierrt dinniiicne' » 

quatre heures an concours international de chiens rawers. ot-
Janisé par le « Halier Uub » eu son local, chez M. F. Maris*»), 
rue de l'ilininelet: c-t-ll ue*oin de dire que cet important ron-

" ibrÇiis paris? disons aussi que 

halidcinenl disputés 
catégories, chaqw chien 

™ franc», en-

«juta avait provoqué de itofllbreus par 
l'animation a été grande. 

610 lianes de m\\ en espèces ont ete 
par »9 chiens qui îoirrH'-nt trois calé, 
avait quatre rais à exterminer. !» mise etajf de *i 
trée du propriétaire comprise: voiri R-, I. militais 

Première catégorie : Chiens de i à 8 kilogs-, 1er fifl» si» îrsnes 
et diplôme à l.ittle Fox à M. Modeste H>cke tbelpjuei. » srf 
rondes lia; te prix Su Iran"» et diplôme : T\pp a M. Delnatte. 
du RatiPT-Chtl). 40 secondes: 3e prix *3 francs et dipome ; Fox à 
M. Saumon uYArmentléres T* seranHles: ^ prix 30 francs et dl 
plôme : Pippo à M. U'hannens, d'Aiideiiarde iBelfriquci n si'c: 
Se prix *i flancs et diplôme : Trimai- à m 1. Dhondt, du Ha-
tier-Olub. 16 secondes l\t. . 

Deuxième catégorie : chiens de 8 à 13 k. 1er prix ,0 francs et 
diplôme Turc M. J.-H. Vienne du Ratier-i:tiib 7 secondes: %t 6<l 
et diplôme Bismarck M. Piron de Tourcoinn 7 s. !ri:3eôoet 
diplôme Charmante à.M. Henri Vergin du Méli-Mélo 8 s.; le W 
et diplôme T\p à M. César Itcsaiivade 8 s. I|»:3c 30etdtyhStne 
Marquise à M. Leroy d'Armentiéres as. tri: 6e ito fr. itdiplônle 
Cognac à. M. Denis du Hatier-Cluh 10 >.: 7e 20 et diplôme Mis.-
1 M. Henneuse 10 s.; 8e et 9e ex-u'ipio Marquise à M. Abélart 
Lisette à M. Demessiue chacune 11 secondes Iji et chacun*} 
francs. 

3e catégorie : Chiens de 13 kilos et au-dessus, ter prix .5 fr. 
et diplôme, Baloufart, a M.Sergent de Wambi eciiies. 7 secondes: 
te prix 30 fr. et diplôme Fox, à M. Delnatte du Katier Club, 
10 secondes ; 3e prix Î5 fr, et diplôme Fox, à M. Gaillet. 11 se
condes l | i . 

Leprixdu championnat qui eon>i>tait . u une médaille grand 
module a été concouru entre Turc à M. Vienne, Little-Fcrx à M. 
Modeste et Baloufart à M. Sergent • 

l'ne contestation ayant surgi pour la remise du prix entre 
les propriétaires de ces deux derniers chiens, le jury a été ap* 

Sété à déliliérer sur l'incident : d'un commun accord il avait 
écidé de faire rebattre les chiens Litte-Fox et Baloufart ; cette 

proposition ayant été refusée par M.Modeste.le jury par quatre 
voix coutre uue a attribue le prix a Baloufart : par cou>er|ueilt 
Baloufart a été déclaré champion pour l'année 1893. 

LINGE DE TABLE 
garant is à l 'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
-A. F A Ç O N 

Maison reconnue pour v e n d r e e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les articles les p l u » , « o i g - n é s et les 
m i e u x a M N o i ' l i N . à des condit ions de J)Oii mar
ché except ionnel . 

TROUSSEAUX POUR PENSIONS 
P R I X - F I X E marqué en chiffres COI'HKS 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

ON PEUT SE PROCURER 

L'EAU-DE-VIE BLANCHE 
r QUALITÉ 

P O U R F R U I T S 

75. rue de l'Onimelet, en face de l 'épicerie \ 01 e u x . à 
quelques mètre s de la rue Pel lart . 

B I B L I O G R A P H I E 
L ' A n n u a i r e d e l a N o u v e a u t é e t d e l a M e r c e 

r i e . — Nous appreuous l'apparition prochaine d'un 
nouvel annuaire spécial pour le commerce et la fabrica
tion de la mercerie et des tissus. Cet ouvrage qui répond 
à des besoins exprimés depuis longtemps, est attendu 
impatiemment par les fabricants et les commerçants dont 
il facilitera les transactions directes, en supprimant l'in
termédiaire, dans les limites du possible. 

Cet annuaire, tel qu'il a é l é conçu par son auteur M. 
C. Chaigneau, sera facile à consulter par les intéressés. 
Sou plan est simple et clair, et son exécution sera Irré
prochable. Nous trouvons d'abord deux graudesdivisions: 
la première comprend tous les renseignements relatifs à 
la fabricatiûu du tissage et de la filature, dans cette no
menclature, les marchands eu gros trouveront iminédia 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

1 9 J u i n . 
R o u b a i x - T o u r c o i n ? e t A n v e r s son t c a l m e s . — 

L e i p z i g e s t t e r m e sans a f fa ires . 
E n s o m m e t o u j o u r s m ê m e s i t u a t i o n . 

REVUE DES MARCHÉSl 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e s , U i j u i i i . 
L e c o u r s de l 'or e s t à 3 2 1 0[0" p i a s t r e s p a p i e r 

m o n n a i e . 

i i u e n o s - A y r e s , 2 1 m a i . 
(Pur vapeur Conyo) 

Laine». — L e s a r r i v a g e s do la qu inza ine n 'ont 
pas dépassé 2 0 0 0 bal les e t e n v i r o n 1 5 0 , 0 0 0 k i los 
de l a i n e s d ' E n t r e - R i o s e t d e la Képubl iq ' ie > «rien-
ta ie d o n t la p lus g r a n d e part i e a é té en dépôt , l es 
p r i x q u e m a i n t i e n n e n t les consiyrnataircs é tant s u 
pér i eurs a u x l i m i t e s de p r i x des a c h e t e u r s . 

L a seu le v e n t e i m p o r t a n t e de la qu inza ine a 
é t é col le de 3 0 0 , 0 0 0 k i l o s la ine d 'En! ra -Rios k p r i x 

mencUtuie, les marchands eu gros trouveront mimeuia- r 4 „ . _ A 
ternent quel que soit l'article dont ils aient besoin, toute i l » " » 1 • . . • , t i e n .Y 

la série des maisons qui le produisent. L e s a u t r e s v e n t e s ont porte les p r i x de ps o,&u a 
U seconde partie s occupe de la vente, c'est-a-dlre que „ & 0 , , i n e l i n g p s 7 , 2 0 à 8 , 1 0 pour les 

les fabricants y trouveront des listes très bien faites et I ° o u r10"1 „ , * ~ .. . > n Y s< ù\ , l o l i r \Z borre -
très complètes de toute la clientèle, maisons de gros, d é - . l a i n e s m é l a n g é e s ; ps 0 , 2 0 à 8,&U p o m tmmmtm 
pots et maisons de détail classés pour Paris, par ordre ; g a s . 
alphabétique et par arrondissement ; enliii, dans la ^sec- U n lo t de cro i sé L i n c o l n spéc ia l s"est v e n d u p s 

I I \ l - < IMI. . — MH HAIX. — Déclarations de naissances 
du ts juin — Jeannr Libert, rue delà Coufèrence. — Lcontinç 
llecquet. rue Tureot. 8K —Elis* Castetain, rue Iteaurewaert, 
82' — Alfred Desbonnet, rue lie Lannoy, 4. —Clotairc lionnet, 
rué Oecréuw. iùo. — Ktorence Vcriiyitckl, rueSainte-KlUahetli, 
H — Jeanne lielmotte, rue de l'Ommelet. ». —Madeleine 
Ucle»alle, rue de Maubeure, 7. — Lucien Houmieux, rue de 
l'Epeiile. H. — Jules UetioHtnder. rne liuilot. 7. — Augustine 
Fontaine, rue Cartigny. W.Publications de mariayrs. — t'.vrile 
tinmpret. receveur de l'enrfliïistiTment,, à Ronbaix, et Flore 
Sorel, sansi>rofc*sioii, à Vertailles. — Arthur Deschamps. «3 
an», tapissier, à Koubaix. etltêléne numortiêr. a ans. coutu
rière, à Tourcoing. — Emile Suauwnert, 31 ans, jarçon bou
langer, à Itouhaix, et Itomanie Vandekerlihove. « ans. ser
vante, a Aelbeke,. — Féliv Sic. 30 ans, employé de commerce 
û Koubaix. et Mathide Agache. tl ans. sana-profession, à Wat-
trelos. — Arsène Vanderbrugghe, î l uns, ûfintre.a ( i -tri:,le, 
et Yngiute Mauteos, ti ans . soigneuse, a Wattrelu». — Léon 
Cavrois. M ans, sans profesion, boulemrd de Paris, et Pauline 
Pollet. 19 ans. sans profession, à Roubaix — Jean Verbeke, 
2H ans, apprèteur. rue du Tilleul. 33». et Klm-ence llebticquoy. 

AU GRAND CAMELIA 
• LILLE — 1, rue de la Gare — LILLE 

PONGÈS E T S U R A H S tout so ie pour Robes cou leur 
ol 1,2 Deui l depui s S fr. 05 le métré. — Envoi 
d'échanti l lons. 

Maison fermant s e s Magas ins les Dimanches et 
Jours de Fê te à m i d i . 34924—TÎ44I 

lion réservée à la province, ou trouvera la classification 
par ordre alphabétique, par départements et par villes 
des magasins de mercerie et de tissus, mais en mettant à 
part les dépôts et les maisons de gros. 

On comprend facilement de quelle utilité un pareil 
ouvrage sera pour les voyageurs, qu'ils soient les repré
sentants des fabricants on des maisons de gros. 

Nous ne saurions trop recommander à tous les négo
ciants, d'envoyer le pins tôt possible, aux bureaux de 
i'Echo Français, 84, rue Lepic, ou à M. C. Chaigneau. 
personnellement, tous les renseignements qu'ils onl in
térêt à voir ligurer dans la première édition de 1'.Annuaire 
delà Nouveauté et delà Mwcerie qui paraîtra incessam
ment. I " ' ' 

ITAPIS ET TENTURES/© 
F o y e r * . C a r p e t t e » . I F « r t l c y ' ^ O ' 

r p w . T a p i •- Mo<|UCtlé . V u l u i s , ^ ^ * » 
« o n . S p é c i a l i t é d e T a p i s Ac/JL^. 
t a b l e e n p e l u c h e , « o i e e t / ^ % <J" 
-*•»-'• / £ ? & / 00TIME1 

DÉWT DE tWW^f/x^ 
e s c o m p t e d e 5 à K/ÊM* S'y DTJ flnMTPtl 
O O aux personne yj^mf^r / ]Jf l , |J lJlJlU]j J 
qui voudront bien/ «Ma» v 

notw charger de/^rV^ ' 
leur installation/ ^ V ^ 

FOURNITURES 
p o u r t o n n o u v r a u e » 

LEÇONS A DOMICILE 

Tapisseries fantaisies 
ET ni! STYLE 

^ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Un g r a n d n o m b r e de refroidissements e t de ma
laises se guér ira ient rapidement e n se s o i g n a n t à 
t e m p s . Il suffît, d a n s la plupart des c a s , de prendre , 
le matin ou lo soir, uns demi-cuiilfirée à caie de 
Tisane Dussolin, 3433d 

S P O R T 
Kcole d'Kqnltat ion e t de d r e m a s e de R o n b a i x . — 

R a l l y e P a p e r . — Le Rallye Paper annonce a été couru 
dimanche, onze cavaliers ont pris part a la course. 

Le départ .a eu lien au Manège à 9 heures du matin par 
uue chaleur étouffante, 

Itinéraire : Avenue du château de M. llossnt, boule
vard de Paris, de Cambrai, octroi, rne de Lille, Croix-
Blanche, rue Jacquart, sentier du Duquen nés, butte lon
geant la piste du Club-Hippique, sentier Pluquet, rue de 
Lille, Gambetta, boulevard de la Chapelle, rue de la Gare 
(Croix), brasserie Brnlois, usine à pétrole, Noir-Bonnet, 
l'ont du Canal, chemin dn ChCne, Mareq-en.ii TOUI, 
roule de Mareq a Bondues. route ée Bondues, chemin 
stratégique, arrivée avenue de M. Deatombes au fort de 
Bondues. 

Cette itinéraire comprenait plusieurs « défauts » qui 
ont égaré les cavaliers i différentes reprises. 

• A 10 b. 33 apparaissent les quatre premiers cavaliers. 
Après avoir franchi un larga fossé, ils s'engagent au ga 
lop dans la superbe avenue que M. Destombes a mis 

apeu.e. - wmi. gracieusement a la mspositiondes^ coureurs. Ils y ren.-
viaDeUniahen, 27 ma, teseraad, rue a'iima, fort Tami lii. contrent uu second obstacle (barre) qui est saute bru-

ne de lÀimle, 2J. — Emile Oliver. M ans. 
macou. rue Dauhenton. l i s , Marie Poulain, i'» aus. ménagère, 
rue llaubentou. — Jean-Baptiste IleUen*. 41 ans, paqueteur. 
rue Jacquart, cour Masure!, 27. et Eugénie Konie). m ans. soi-
gnense. rue Vallon, 33. — Désiré lieietrain. 35 aus. tisserand 

dévtdem»*, rue de 
teinturier, rue Vol 

rue Voltaire, 

rue Cugnot, 61. et Marie Amelinck 
Menin. — Hene \ aud^adriessche, 'M aus 
taire, 95 el Phiioriwne Levage. W au- boifcneuoe, me ,oiutirr 
l.ï — Envie Oyderte*. î6 ans. tisserand, bonlevard (JambeMa. 
215, et Julie Bi itFeuil. 23 ano. bobineuse, boulevard Gambetta. 
KM — Edouard Hallot, t>î ans, mécanicien, rue Watt. S, et 
Dise Dit ambre. 42 an», ménagère, lue de l'Epeule. — Louie 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNES 
pour restaux et lisoes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

FORTE-VOIX, uWrnOLEOHS DE BONDES, etc., etc. 
L- R A V T E T 
EXPERT DU GOUVERNEMENT 

51 ùis, Bd de la Liberté 
LILLE 

21, Bue de la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n* 4 0 9 Té léphona n» « 4 0 
A B O a f H V M K N T S E T E N T R E T I E N S 

255 
" 3 3 9 0 9 b - 0 3 a ? 

1 1 , 6 0 e t d i v e r s lots de la ine fine spéc ia le d u S u d 
de B u e n o s - A y r e s o n t o b t e n u ps 9 . 2 0 à 9 , 5 0 . 

L e s t o c k siir p lace est é v a l u é à e n v i r o n 7 5 0 , 0 0 0 
k i l o s . 

Peaux de mouton. -- Les en trées d e l à q u i n 
za ine o n t a t t e i n t e n v i r o n 1 5 , 0 0 0 ba l les p e a u x de 
m o u t o n ou d'arrneau. 

M a l g r é le d é p a r t pour TKiirope de p lus ieurs des_ 
p r i n c i p a u x a c h e t e u r s , le m a r c h é est res té très a c t i f 
pendant t o u t e la q u i n z a i n e , p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r 
les qua l i t é s supér i eures e t spéc ia les . L"article c l ô 
t u r e e n s i t u a t i o n f a v o r a b l e . 

Port-El iza l>eth , "JO m a i . 
L a crise financière s u r v e n u e en Aus tra l i e • n a 

t u r e l l e m e n t in l luencé d é f a v o r a b l e m e n t sur l é s a l l a i -
r e s e n g é n é r a l , c e qui s'est t'ait s en t i r ici p a r la. 
r e t r a i t e de p lus ieurs o r d r e s d 'achat . N o t r e M a r c h é 
a u x la ines e s t d e v e n u fail l ie et par su i t e dos p r o v i 
s ions i m p o r t a n t e s de la ines en su int les d é t e n t e u r s 
so .t d i sposés à accepter le plu< lias p r i x . Los r a 
res v e n t e s e f fectuées l 'ont é t é m o y e n n a n t une b a i s 
s e de l p l d et a u de là: m a i s n è m e à ces c o u r s r é 
d u i t s l a d e m a n d e e s t t r è s re s t re in te et les m l i e t e u r s 
p o u r B r a d f o r d n o t a m m e n t se t i ennent p r e s q u e 
c o m p l è t e m e n t s u r la ré serve . 

L e s l a j n e s s n o w w h i t e l ' i t e n l i a ^ e sont peu a b o n 
d a n t e s e t par s u i t e les p r i x s o i t sans ,:; n i . e m e n t 
a p p r é c i a b l e . Q u e l q u e s pet i t s lo ts d'.ts>>7. bonne q n 
l i t é o n t o b t e n u l H d . à 13 l | 4 d . ; 2 3 0 bal les l n i M 
p lus o u m o i n s dé fec tueuses 12 l\M. e t u n lo i l a ines 
très g r a t t e r o n e u s e s 11 l [ 4 d . 

Chanae. — « u r Londres à IK) j o u i s de v u e 
2 OrO esc , 

B o u g y ( C h e r ) , 11 Ui iu. 
A la foire d u 1 0 . la la ine s'est v e n d u e de l . ' . O à 

l , l>5 le k i l . 
» • ' 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Vnvers , 1 9 j u i n , 

tjtar teléni'uphri 

E n d i spon ib le , il a é t é t r a i t é 07 ba l les P l . i t a 

. . b . A l g é r i e . . . 
A n v e r s . 1 , j u i n . 

(Avis de AI. K Karcher) 
- Laines. — Il a é t é t r a i t é d i v e r s lots p a r m i les 

l a i n e s re t i rée s a u x e n c h è r e s de la s e m a i n e p a M l , 
so i t : 1 4 4 b . à p r i x p a r f a i t e m e n t s o u t e n u s . 

A r r i v a g e s : 1 2 0 0 bal les l ' i a t a . 9 0 0 !.. A u s t r a l i e , 

e t b d i v e r s e s . „ , , , ,• . 
T r a n s i t : 2 0 0 bal les P t o U , * » »• Vustr.iUe e t 

. . . . b . d iverges . 
S t o c k ce j o u r : 2 0 , 5 3 0 bal le* de d i v e r s e s p r o v e 

n a n c e s . . D 

LTue v e n t e publ ique d ' e a v u o a - )0 b. Buiiw=»-

2l.9J2.3fi
36.87a.18
Mareq-en.ii

